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Des  lettres  adrejjees  par  différentes  municipalité  s de  la 
colonie  , à celle  du  Port-au-Prince, 


8. 


MefTieurs  & chers  compatriotes, 


Nous  vous  accufons  la  réception  de  toutes  les  lettres  que 
vous  nous  avez  fait  Fhonneur  de  nous  écrire  jufqu’à  ce  jour, 
enfemble  des  imprimés  qui  les  aecompagnoient.  Il  nous  eft  éga- 
lement parvenu  des  relations  diSerentes  de  la . journée  du  4. 
Vous  êtes  viélorieux , Meffieurs  , & vous  triomphez  encore 
d’avoir  fixé  la  paix  par  votre  fageffe.  Nous  vous  félicitons  bien 
fmcérement  de  ce  fuccès , du  courage  & de  la  fermeté  que  vous 
oppcfez  , & que  fans  manquer  au  refpeft  qui  eft  dû  au  repré- 
fentant  de  notre  bon  roi , vous  repoiifiiez  le  blâme,  même  celui 
qu’on  a voulu  jeter  fur  vos  libérateurs.  Ceci  juililie  votre  con- 
duire aux  yeux  de  vos  frères  de  Saint-Domingue  , & nous  ef- 
pérons  que  vous  n’obtiendrez  pas  une  moindre  approbation  de 
vos  fïères  de  France  & de  leurs  repréfentans , aux  pieds  defquels 
vous  foumettez  vos  opérations  , en  leur  faifant  part  de  vos  per- 
plexités , de  roppreilîon  où  vous  étiez  depuis  le  départ  de 
notre  mallieureufe  mais  trop  généreufe  afîem^lée  coloniale. 


Nous  votons  ici  des  remerciemens  pour  vos  défenfeurs,  pour 
ces  braves  militaires-citoyens  , & pour  tous  ceux  qui  compofent  | 
la  dation.  Soyez  encore  auprès  d’eux  l’interprète  de  nos  fenti- 1 
mens. 

L’affalTinat  de  M.  Mauduit  ne  nous  fera  pas  oublier  celui  de 
no?  frères  dans  la  nuit  du  29  au  30  juillet.  11  appartenoit  à la 
nation  de  juger  ce  crime  & fes  adhérens.  Mais  il  a fallu,  en 
attendant , une  viûime  pour  le  repos  public.  Mon  Dieu!  que: 
votre  volonté  foit  faite  ! . . . . j 

Nous  penfons , Meffieurs  , qu’il  faut  beaucoup  de  prudence 
pour  conferver  la  viftoire  que  vous  avez  remportée  fur  le  defpo-  ; 
tifme.  En  conféquence  , nous  vous  prions  de  nous  entretenir 
toujours  de  vos  travaux  & de  votre  lituation.  Nous  fommes 
tous  citoyens  françois , qui  tendons  au  même  but , & le  facri- 
fice  de  nos  opinions  en  faveur  des  décrets  de  notre  fénat  augufte, 
confolidera  notre  réunion , qui  fera  notre  force.  A cet  effet, 
nous  vous  annonçons  avec  plaifir  , que  nous  avons  nommé  nos 
députés  à la  prochaine  affemblée  coloniale.  Ils  fe  rendront , au 

premier  lignai , à la  convocation.  1 

Nous  avons  l’honneur  d’être  , avec  les  fentimens  les  plus  fra-| 

tcrnels  ‘ 

. i 

Meffieurs|  r&  chers  compatriotes , 1 

j 

‘ Vos  très  humbles  & très 

obéiffans  ferviteurs  & frères , 

Les  membres  du  comité. 

! 

Signio  De  Pis , préfident  j Seb.  George  , fecrétaire. 
Au  Borgne  , le  8 avril  1791. 

MM.  les  officiers  municipaux  du  Port-au-Prince. 


Port-de-Paix  , 8 avril  179K 
Meffieurs  & chers  compatriotes , 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  accufer  réception  de  vos  deux 
lettres , en  date  des  27  & 3 1 mars , auxquelles  vous  avez  joint 
la  fuite  des  lettres  qui  vous  font  adreffées  des  difterentes  munici- 
palités de  la  colonie , n®*  4 & 5 , votre  correfpondance  avec 
M.  le  lieutenant  général  au  gouvernement , n®*  2 & 3 , & celle 
de  M.  le  major  général  de  la  garde  nationale  de  votre  ville  avec 
ledit  Heur  lieutenant  général.  C’eft  toujours  avec  une  nouvelle 
fatisfaftion  , que  nous  recevons  de  vos  nouvelles , qui  nous  con- 
firment que  la  paix  & l’union  régnent  parmi  vous. 

Si  les  Frarrçois  de  Saint-Domingue,  oubliant  les  anciens  fujets 
de  divifion  , vouloient  enfin  fe  réunir  pour  la  caufe  générale  ; 
fi  le  grand  exemple  de  modération  , de  fagelTe  & de  fermeté 
que  vous  donnez  à la  colonie  , a l’heureux  effet  de  les  ralTembler 
fous  la  même  banière,  alors  nos  ennemis  ne  pourront  plus  rien 
contre  nos  intérêts  j de  lâches  apologifles  foudoyés  feront  de 
vains  efforts  pour  recouvrir  de  chair  le  fquelette  du  pouvoir  ab- 
folu  , & les  prêtres  impies  de  cette  idole  affrÀifé- feront  réduits  à 
verfer  en  fecret  des  larmes  fur  les  débris  de  fon  autel. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  les  fentimens  du  plus  fra- 
ternel & inviolable  attachement  j 

Meffieurs  & chers  compatriotes  , 

Vos  très-Iîumbles  & très- 
obéiffans  ferviteurs  , 

Les  membres  de  la  municipalité  du  Port-de-Paix. 

Signé  , ÇiDÏbs  f plaire  j Lamy  jeune  , fecrétaire-grefiier. 
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F.  S,  Nous  avons  l’honneur  de  vous  faire  parvenir  ci  - joint 
l’ouvrage  de  M.  de  Pons.  Nous  recevons  à Tinllant  vos  deux 
lettres , en  date  des  20  naars  & 3 avril , & la  fuite  de  la  cor- 
refpondance  des  différentes  municipalités. 


MM.  les  officiers  municipaux  du  Port-au-PrinCe. 


Bombarde  , le  22  mars  i79i?i  j 


Meffieurs  & chers  compatriotes, 


Nous  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous  avez  fait  l’honneur 
de  nous  écrire  , y joint  la  délibération  de  votre  ville. 

C’eft  avec  la  plus  grande  fatisfafhon  que  nous  apprenons  la 
jiiffe  réparation  qui  a été  faite  aux  citoyens  du  Port-au-Prince,  ! 
par  la  remife  de  leurs  drapeaux,  que  le  crime  expié  de  fes  au- 
teurs en  avoient  fi  cruellement  enlevés  dans  la  nuit  défaffreufe 
du  19  au  30  juillet  dernier.  Heureux  , fi  les  projets  de  nos  en- 
nemis fe  trouvent  déconcertés  par  ce  coup  inattendu  , mais  fi 
néeeffaire  à la  fureté  de  la  colonie  en  général  ! 

Ci- joint  expédition  de  deux  arrêtés  de  notre  paroiffe , le  pre- 
mier préfidé  par  le  fieur  Sainte- Croix  , commandant  au  Môle  , 
efcorté  d’officiers  du  régiment  du  Cap , partie  de  la  corporation,  ' 
& la  maréchauffée  , armés  de  fabres  pour  réduire  les  bons  ci-  i 
toyens  au  filence.  ! 

Veuillez  , Meffi«ur$  & chers  compatriotes , recevoir  de  vos 
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trèi'es  de  Bombarde  l’affurance  inviolable  des  rert’mem  d’ellime 
& fraternels  avec  lefquels  nous  avons  Thonneur  d’être , 


Meffieurs  & chers  compatriotes  , 


' Vos  très-humbles  & 

très-obéilTans  ferviteurs  , 

Les  membres  de  la  municipalité. 

Signé  , Jacques  jeune  , maire  ; Bellile  , ofiicier  municipal  ; 
J.  Chartrand  , procureur  fyndic. 

P.  S.  Ci-joint  pareillement  extrait  de  la  délibération  du  1 3 
du  mois  dernier  , préfidée  par  M.  le  général , dont  l’appareil 
formidable  d’environ  40  perfonnes  attachées  au  gouvernement, 
nous  a réduits  au  plus  profond  lilence  , ainli  que  tous  les  bons 
cicoyens.  Cet  arrêté  a été  précédé,  la  veille  , par  deux  détache- 
mens  de  troupes , & la  corporation  du  Môle  ; ils  montèrent 
dans  cette  paroifîe  dans  la  nuit , fans  doute  dans  l’intention  d’en 
impofer  ; mais  le  prétexte  étoit  la  recherche  du  heur  Genton  , 
maire  du  Môle,  fous  la  fauve-garde  de  la  paroiffe  depuis  quatre 
mois  ; les  officiers  de  ces  détachemens  , tant  du  Cap  que  de  la 
corporation  &:  de  la  maréchaulTée  , commirent  différentes  frac- 
tures à la  maifon  municipale  & à l’églife  même , dont  la  porte 
même  fut  forcée,  & des  vols  ont  été  faits  à différens  particuliers. 

Nous  nous  propofons  en  conféquence  de  rendre  le  tout  pu- 
blic , lorque  le  tems  nous  le  permettra. 

Nous  vous  prions  , Meffieurs  & chers  compatriotes  , de  faire 
inférer  dans  la  gazette  de  votre  ville  , les  deux  arrêtés  des  13 
février  dernier  & 6 de  ce  mois.  Nous  fommes  forcés  de  vous 
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faire  pafler  le  paquet  par  mer  , par  l’irifldélité  du  dire3:eur  du 
Môle.  Nous  vous  prions  aufli  de  nous  faire  part  de  vos  nouvelles 
par  la  même  voie.  Nous  defirons  (incérement  que  partie  de  la 
flaîion  fe  rende  au  Môle  , pour  rétablir  l’ordre  & la  tranquillité 
publique. 


Extrait  des  regijlns  de  la  paroijje  de  Bomh-arde. 


Aujourd’hui  treizième  février  1791  , les  citoyens  françois  & 
allemands  de  la  paroiiTe  de  Bombarde  , régulièrement  affem- 
blés,  d’après  les  ordres  de  M.  de  Blanchelande  . lieutenant  géné- 
ral au  gouvernement  de  cette  colonie  , M.  le  fecrétaire  du  gou- 
vernement a fait  leffure  d’une  proclamation  que  M.  le  gouver- 
neur a faire  pour  les  habitans  allemands  , & du  décret  bienfai- 
fant  de  l’Affemblée  nationale  , du  12  oftobre  , fanffionné  le  22 
dudit  mois  par  Sa  Majefté  ; enfuite  , un  citoyen  , inaffif , a fait 
lefliire  d’un  projet  d’arrêté  ; l’afiemblée  de  paroiffe  a unanime- 
ment accepté  ledit  arrêté  ainfi  que  fuit  : 

L’affembiée  confidérant  que  conformément  au  décret  de  la 
ci-devant  afTembiée  de  Saint  - Marc  , du  20  juin  1790  , elle  a 
nommé  la  municipalité  le  2 du  mois  d’août  fuivant  , & que  par 
le  décret  de  rAfTemblée  nationale  du  12  oûobre  1790  , fanflion- 
né  par  le  Roi  le  22  dudit  mois  d’oRobre  , reçu  officiellement  le 
10  de  ce  mois  , les  prétendus  décrets  & autres  affes  émanés  de 
ladite  affemblée  coloniale  font  nuis  , & incapables  de  recevoir 
aucune  exécution,  queparconféquent  ladite  municipalité  efl:  in- 
confliîutionnelle  & illégale  , & fès  aftes  illégaux  & inconditu- 
tionnels. 

Conhdérant  qu’elle  ne  peut  prétendre  être  conforme  au  décret 
de  la  nation  , & aux  inftruètions  décrétées  le  28  mars  1790 , qui 
les  reconsmandent  , attendu  que  pareil  établiffement  requiert  un 
direéloire  de  département , & une  affemblée  adminiftraiive  char- 
gée fpécialement  do  la  furveillance  , & qu’au  contraire  la  muni- 
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clpaîité  de  cette  paroiffe  entretient  une  fciiîion  ouverte  avec 
l’allemblée  provinciale  du  nord , qu’elle  n’a  jamais  voulu 
reconnoître. 

Confidérant  que  de  l’annulation  de  ladite  municipalité  dé- 
pend le  retour  de  l’union  & de  la  bonne  harmonie  entre  les 
citoyens  de  cette  paroiffe  , que  l’inconformité  aux  décrets  & inP 
truftions  des  8 & 28  mars  avoit  trop  malheureufem.ènt  altérés j 

Arrête  que  , remplie  de  refpeâ:  & de  foiimiffion  pour  les  dé- 
crets de  la  nation  , elle  entend  que  dès  ce  moment , & fans  at- 
tendre la  proclamation  que  M.  le  général  annonce  , fans  celle 
qu’il  a bien  voulu  faire  particulièrement  pour  les  allemands  , fe 
conformer  à fuivre  littéralement  le  décret  du  1 2 oftobre  fanéfion- 
né  par  le  Roi  j 

Arrête  qu’elle  caffe  & annule  cette  municipalité  , faifant  dé- 
fenfe  aux  ci-devant  officiers  municipaux  de  s’immiifcer  en  rienMe 
ce  qui  regarde  la  police  & les  intérêts  de  ladite  paroiffe. 

Arrête  que  tous  les  regiftres  de  ladite  municipalité  , & géné- 
ralement tous  les  papiers  quelconques  , appartenans  à la  paroiffe, 
feront  remis  aux  commiffaires  qu’elle  nommera  à cet  effet , pour 
former  l’établiffement  d’un  bureau  de  correfpondance  , tant  avec 
M.  le  général , qu’avec  l’affemblée  provinciale  du  nord  j 

Arrête  que  lefdits  commiffaires  feront  autorifés  à retirer  de  la 
pofte  , & décacheter  tous  paquets  ou 'lettres  adreffés  , tant  à la 
municipalité  qu’au  marguillier  ; qu’eik  autorife  égalemient  ces 
commiffaires  de  faire  les  réponfes,  s’obligeant  néanmioins  de  faire 
convoquer  la  paroiffe  lorfque  le  cas  l’exigera  ; 

Arrête  que  lefdits  commiffaires  demeureront  en  outre  fpéciale- 
ment  chargés  de  faire  & dreffer  l’état  des  dépenfes  faites  au  norn 
de  la  paroiffe  par  la  ci-devant  municipalité  , lequel  rapport  fait  à 
la  première  affemblée  , indiquera  les  dépenfes  que  l’on  devra 
allouer  & rejeter. 

Arrête  , conformément  au  décret  du  1 2 oéfobre , que  toutes 
les  lois  établies  ffans  la  colonie  continueront  d’être  en  vigueur 
dans  la  paroiffe  , jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  fubftitué  de  nouvelles 
par  l’affemblée  nationale  j 


Arrête  que  le  commandant  pour  le  Rc*:  au  Môle  , & celui  de 
a paroiffe , rentreront  dans  leur  autorité , comme  ci-devant,  pour 
aire  exécuter  lefdites  lois  , maintenir  la  police  & le  bon  ordre  j 

Arrête  , qu’en  vertu  de  fa  population  qui  eft  devenue  conli- 
dérable  , le  fervice  public  exigeant  d’avoir  en  rélidence  fixe  une 
force  toujours  aêbve  , M.  le  général  fera  fupplié  d’établir  une 
maréchaulfée  , de  prendre  en  même  temps  en  confidération  la 
pauvreté  de  cette  paroiffe  , & de  pourvoir  à la  folde  & à l’entre- 
tien de  ladite  maréchauffée. 

Et  à cet  inftant  elle  a nommé  par  acclamation  MM.  de  Jnjar- 
dy  , Pelifiier  , Martin  Marts  , & Brindel  père  , pour  les  commif 
faires  aux  fonêlions  indiquées  dans  ledit  arrêté  , lefquels  dits 
commiffaires  fe  rendront  par  - devant  M.  le  général  , pour  lui 
préfenter  ledit  arrêté  , & lui  donner  des  témoignages  de  la 
plus  vive  reconnoiffance  des  bienfaits  qu’il  vient  de  faire  à la  pa- 
roiffe , en  lui  rendant  le  calme  & la  tranquillité. 

Fait , clos  & arrêté  , les  jour  mois  & an  que  deffus.  Signé  , au 
regiffre  , Jujardy  , Faris  anglois , Huet , Faligand  , Dumanoir  , 
Marts , Mailhol , fecrétaire  du  général , non  aûif  j Léonard 
Vaivre  , Rocbefort  aîné  , mineur  j Pierre  Auton  , Teffere  , inac- 
tif, Beneftau  , Dumoulin,  Beaudrier  , Delaharpe  , Flaulay  , 
Jean  Chrifl: , mineur  ; Rocbefort  cadet  , mineur  ; Brindel  ,^Re- 
noüard,  Duval  Bergue  , Jh  Vaibre,  Coulon  , Chon  , Btc  Clain, 
Harts , Felque  , & Peliffier. 


Collationné  conforme  au  regiffre. 


Les  membres  de  la  municipalité. 


Signé  y Jacque  sjeunc  , maire  î Bellile  , officier  municipal. 
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Extrait  du  regijlre  des  délibérations  de  la paroijje  de  Bombarde. 

Aujourd’hui  fix  du  mois  de  mars  mil  fept  cent  quatre  - vingt- 
onze  , 

La  paroiffe  extraordinairement  alTemblée  fur  la  proclamation 
de  M.  le  lieutenant  général  au  gouvernement  , à l’elFet  de  nom- 
mer des  députés  pour  une  nouvelle  affemblée  coloniale  qui  doit 
fe  réunir  à Léogane  le  20  du  préfent  mois  ; 

La  matière  à cet  eftet  mife  en  délibération  , l’affemblée  con- 
fidérant  que  les  citoyens  de  Bombarde  , étant  compofés  d’envi- 
ron trois  quarts  d’allemands  qui  ont  coniervé  leur  idiome  , ne 
parlant  & n’entendant  que  fort  peu  le  françois  , 

Confidérant  que  les  François  placés  parmi  eux  feroient  les  feuls 
fur  qui  tomberoit  le  choix  pour  repréfenter  la  paroiffe  à l’affem- 
blée  coloniale  , que  par  ce  moyen  ces  députés  ne  feroient  pas 
légalement  élus , la  majeure  partie  des  citoyens  ne  pouvant  pas 
prendre  part  à cette  nomination  j 

Confîdérant  que  M.  le  lieutenant  général , dans  fa  tournée  à 
Bombarde,  s’eff  convaincu  de  cette  vérité  , en  promettant  aux 
allemands  de  leur  faire  paffer  en  leur  langue  , la  proclamation 
& le  décret  du  1 2 octobre  dernier  , 

A arrêté  & arrête  qu’elle  confirme  en  tous  points  fon  arrêté 
du  1 3 du  mois  dernier  , que  M.  le  lieutenant  général  fera  fupplié 
de  prendre  enconfidération  la  pétition  des  citoyens  de  Bombarde, 
& les  difpenler  d’envoyer  des  députés  à l’affemblée  coloniale , & 
d’agréer  qu’elle  lui  adrefie  fon  mémoire  pour  être  mis  fur  le  bu- 
reau de  ladite  affemblée. 

Arrête  qu’elle  recommande  à M.  le  lieutenant  général  fon  fer- 
ment d’être  fidele  à la  nation  , à la  loi  & au  Pvoi  , & d’attetndfe 
avec  refpeél:  & foumiffiion  aux  anciennes  lois , l’effet  des  décrets 
hienfaifans  de  la  mère  patrie, 

N“.  B B 


La  paroifie  pénétrée  de  la  plus  vive  reconnoiffance  des  fend-  | 
mens  de  bienfaiiance  de  M.  le  lieutenant  général,  de  fbn  accueil  I 
paternel  à tous  les  citoyens,  affemblés  pour  le  recevoir,  & auffi  | 
par  la  confiance  qu’elle  a en  fes  venus  , le  fupplie  de  continuer  à 
Bombarde  la  proteédon  du  gouvernement  & fon  appui. 

Il  a été  de  plus  arreté  que  M.  Coulon , ex-marguillier^  feroit 
tenu  de  faire  le  recouvrement  des  fommes  dues  pour  Tannée  der- 
nière , & rendre  fes  comptes  dans  un  mois  de  ce  jour. 

De  plus  , en  préfence  de  la  paroiffe  , M.  Jacques  jeune  , ex- 
maire, a fait  la  remife  à MM.  les  commiflaires  nommés  par  la 
deliberation  du  j 3 du  palîé  , de  tous  les  papiers  & archives  qui 
appartiennent  aux  citoyens  , & moyennant  ladite  remife , les  ci- 
devant  commjiTaires  & officiers  municipaux  fe  trouvent  pleine-  i 
ment  & entièrement  déchargés.  ' 

Il  a ete  de  plus  décidé  que  lefdits  papiers, regiflres  & archives,  j 
feront  dépofés  entre  les  mains  du  marguillier,  lous  le  fceau  qui  ^ 
fera  incontinent  appofé  par  MM.  les  commiffaires  , en  préience  j 
de  M.  Jacques.  1 

Fait  & clos  , la  préfente  délibération  , les  mêmes  jour  Sc  an 
que  deffus  ; fuit  dix-fept  fignatures  feulement,  trois  récufables 
ou  inaèhfs. 

Collationné, 

Les  membres  de  la  municipalité. 


Signé  , Jacques  jeune  , maire  ; Bellile  , officier  municipal. 


Extrait  des  regijîres  de  la. paroijje  de  Bombarde,  du  ly  mars  ly^i* 


Aujourd’hui  dix-feptième  jour  du  mois  de  mars  mil  fept  cent 
quatre-vingt-onze  ; 

Les  citoyens  aélifs  de  la  paroiffe  de  Bombarde  , affemblés  ex- 
traordinairement en  leur  églife  paroiffiale  , pour  délibérer  fur 


dlffeients  objets  relatifs  a la  tranquillité  publique  , que  quelques 
ennemis  du  bien  public  ne  celTent  de  troubler  ; ^ ^ 

Avant  de  délibérer  , M.  de  Jujardy  , commiffaire  de  la  pa- 
roille,adonné  lefture  de  deux  paquets  adreffés  à la  municipalité. 

I ° De  M,  de  Bianclielande,  lieutenant  générai  au  gouvernement 
contenant  une  proclamation  ou  adreffe  , qui  rétablit  provifoire- 
ment  tout  COI  ps  de  poiicejmunicipalites  & comités  précédemment 
établis  , en  fe  conformant  aux  décrets  de  l’Affemblée  nationale. 

2.^.  Un  paquet  de  la  municipalité  du  Port-au-Prince. 

^ La  matière  mife  en  délibération  , après  la  lefiure  faite  de  Par- 
rête  du  fix  de  ce  mois-,  mûrement  examiné  & approfondi, 

La  paroiffe  régulièrement  affemblée  , a arrêté  & arrête  à i’u- 
nammité  , que  conformém.ent  à la  proclamation  de  M.  de  Blan- 
chulande  , elle,  retabnt  provifoi renient  ladite  municipalité  dans 
les  fondions , en  fe  conformant  provîfoirement  au  décret  de 
1 affembiee  nationale  du  14  décembre  1789  i 

Arrête  ladite  paroiffe  qu’elle  protefte  de  nullité  contre  l’arrêté 
qui  a ete  pris  le  6 ue  ce  niois , contre  les  droits  & le  vœu  géné- 
rai de  la  paroiffe  ; 

Arrête  la  paroiffe  qu  elle  nomme  pour  fes  commilTaires  à 
l’efiet  de  lui  préfenter  à la  première  affemblée  le  tableau  des  ci- 
toyens a.aifs  qui  la  compofent  ; George  Connerat , Ri- 

pie  , & Beauarier  ont  été  nommés  , lefquels  font  autorifés  à 
ngner  pour  ceux  des  citoyens  qui  ne  le  favent  pas. 

Arrête  pareillement  qu’expeditioii  de  la  préfente  délibération 
fera  envoyée  a toutes  les  paroi ffes  de  la  colonie  par  la  munici- 
palité , ainff  qu’à  M.  le  général  & à raffemblée  provinciale  du 
nord  i 

Arrête  pareillement  que  ladite  municipalité  fera  autorifée  par 
la  piefente  deliberation  a reprendre  entre  les  mains  du  mar- 
guillier  les  archives  qui  la  concernent , pour  iuivre  fes  premiers 
travaux. 


Fait , clos  & arrêté  la  préfente  délibératien , 


kfdits  jour 


an  que  deffus  j & ont  figné  les  citoyens  au  nombre  de  cinquante- 
trois. 

Pour  copie  collationnée  conforme  au  regidre. 

Les  membres  de  la  municipalité,  j 

i 

Si^né  , Jacques  jeune  , maire  j Bellile  , ofücier  municipal.  : 


Môle  , 30  mars  1791. 

Meffieurs  , 


J’ai  l’honneur  de  vous  faire  paffer  une  adrefiè  des  citoyens 
de  cette  paroiffe  ; ils  fe  flattent  que  vous  voudrez  bien  avoir 
égard  à leurs  judes  réclamations.  Le  patriotifme  le  plus  pur  fait 
leurs  démarches. 

J’ai  l’honneur  d’être  bien  dncérement , 

Meilleurs , 

Votre  très  humble  & très 
obéidant  ferviteur  , 

Signé,  J.  Ribot , marguillier  en  charge. 
MM.  de  la  municipalité  du  Port-au-Prince. 
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Môie  , le  mars  1791. 


MefTieurs  & chers  compatriotes , 

Nous  croirions  nous  rendre  coupables  , fi  nous  tardions  plus 
long-temps  à vous  inftruire  que  la  ville  du  Môle  gémit  fous  le 
pouvoir  le  plus  arbitraire.  Oui  , Mefîieurs  , les  habitans  de  cet- 
te ville  font  privés  de  l’heureufe  régénération  de  la  liberté  fran- 
çoife  : animés,  comme  vous  , du  plus  pur  patriotifme,  nous  nous 
réclamons  à vous  pour  le  foutien  de  nos  droits.  Il  feroit  trop 
long,  il  nous  feroit  trop  amer  de  vous  faire  le  tableau  de  toutes 
les  vexations  dont  nous  avons  été  viéHmes.  Lorfquele  feul  defir 
de  la  paix  nous  guide  i nous  ne  chercherons  point  à dém.ontrer 
les  coupables  , nous  nous  bornerons  à vous  apprendre  que  nous 
avons  vu  tour-à-tour  nos  propriétés , notre  vie  , notre  fureté, 
nos  ailles  violés  ou  faccagés.  Union  , concorde  , tranquillité  , 
voilà  notre  but  ; il  a toujours  été  tel,  & c’eft  pour  l’obtenir  que 
nous  nous  réclamons  à vous,  perfuadés  que  vous  vous  intéreffez 
trop  au  bonheur  de  vos  freres  , pour  ne  pas  participer  à leurs 
peines  & ne  pas  les  foulager. 

Jaloux  d’affermir  une  liberté  que  les  premiers  pas  de  la  révolu- 
tion nous  avoient  acquife  , nous  avons  créé,  le  mois  de  juillet 
dernier  , un  corps  municipal,  qui  fe  borna  flriflement  aux  fonc- 
tions de  police:  nous  ne  fautions  que  louer  le  zélé  & le  patriotif- 
me qui  ont  dirigé  fes  opérations  ^ nous  avons  été. témoins  de  fes 
vertus  , nous  l’affirmerons  , nous  confondrons  la  calomnie  , fi 
elle  s’acharne  à le  poursuivre  : cependant , par  des  caufes  que 

l’amour  de  la  paix  nous  force  à paiTer  sous  filence  , ces  dignes 
repréfentans  de  cette  paroiffe  , pour  a\"oir  voulu  foutenir  les 
droits  imprefcriptibles  des  citoyens , font  pourfuivjs  par  le 
pouvoir  arbitraire  , de  la  maniéré  la  plus  fcandalcufe.  M.  Giiiton, 
m.aire  , efi;  celui  qui  en  eft  le  plus  pourfuivi  : on  le  force  d’aban- 
donner fes  propriétés , on  attente  à fa  liberté  d’une  maniéré  à 


■ul  î 


croire  qu’on  en  vouloità  Tes  jours  : perfonne  plus  que  nous  n’a 
été  à portée  de  voir  fon  patriotifme  & fon  zele  pour  le  bien  pu- 
blic i nous  lui  rendons  cette  juflice  j parce  que  la  vérité  nous  le 
comimande. 

Nous  fommes  donc  fans  aucun  corps  de  police  ; nos  droits  fe 
trouvent  anéantis.  De  combien  de  défordres  cette  privation  n’a- 
t-elle  pas  été  caufe  ! combien  les  ennemis  du  bien  public  s’en 
sont  :5révaliis  pour  fe  porter  à tous  les  excès  ! Joignez -vous  à 
nous  , chers  compatriotes  j ne  laiffez  pas  plus  long-temps  vos 
freres  du  Môle  gémir  fous  l’abus  du  pouvoir  le  plus  révoltant. 
Nous  demandons  que  la  municipalité  foit  réintégrée  dans  fes  fonc- 
tions provifoirement  , & en  fe  conformant  aux  décrets  de  la  na- 
tion ; que  M.  Guiton,  maire,  & les  autres  membres  du  corps 
municipal,  pLiifent  avec  fureté  exercer  leurs  fondions;  notre 
bonheur  dépend  de  ces  objets  ; nous  jouirons  par-là  de  l’heu- 
reufe  régénération  : nous  en  fommes  dignes  , puifque  notre  a- 
mour  pour  la  mère-patrie  eâ  inviolable.  Nous  ofons  nous  flatter 
que  vous  ferez  vos  efforts  pour  obtenir  que  les  membres  qui 
compofent  le  corps  municipal  puiffent  fe  livrer  aux  fonélions 
que  leur  délèguent  les  décrets  nationaux, avec  toute  la  liberté  & 
liireté  qu’exige  leur  place. 

Nous  avons  appris  avec  une  joie  bien  difficile  à vous  expri- 
mer les  nouvelles  qui  ont  fait  renaître  la  liberté  dans  votre  ville. 
Puiffe  ce  bonheur  s’étendre  jiifcjues  fur  nous  ! 

Nous  chargeons  monfieur  le  marguillier  en  exercice  de  vous 
faire  paffer  nos  vœux  : nous  ofons  nous  flatter  que  vous  n’y 
ferez  point  infenfibles  foyez  perfuadés  de  notre  vive  recon- 
noiffance. 

Nous  avons  rhonneiir  d’être  , avec  les  fentimens  de  la  plus  in- 
time fraternité , 

Meffieurs  & chers  compatriotes  , 

Vos  très  humbles  très 
obéiffians  ferviteurs  , 

Les  citoyens  de  la  ville  du  Môle. 
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Signé,  Félix  Martin  , Paqu  , Rabié  , F«  R.  Thariot  , Viel  ; 
Jeunay  , Accinelly  ; Châtelet  , Maffan  , Etienne  Marion  , 
Marin  Leblanc  , Bourgeois,  Vogel  , Poirriéé  fils , J,  Kimt  , 
Nicolas  MoilTard  , Jofeph  Laurent  , Godichon  , L’s  . Huet  , 
Dupon  f , Pr.  Doucet , Berthout  , P.  F».  Gihie  Poiriéé  , 
Jean  Soucaire  , Honoré  Garcin  , Michaut , J,  Gafpart , Rouval, 
Albert  , Thomas  Tomaffin  , C^s.PelifTier  , Cadenet , Dupon  y‘ 
P»"  Gabriel  Lafon,  Bourgeau  , Landine  , P.  Antoine  Baufan  , 
Dupon  f,  Le  Brun,  Caftill,  Pierfire,  Robert,  O.  Pitalugne,  Jean 
Sommer,  pourCharlcs  Rouxel,  P,  M.  Doiron  Dupon,  Poifiéé  , 
Michel  Poirié  , Dupon  jeune  , Rabonville  , Berthout  , Le- 
gras , George  Chef , Beaubeuf , Charles  Cormié , Bouche  , 
Vernau  , J.  Hebert , Cormié  , Blateriie. 


N~.  B.  Tous  ceux  qui  ont  l’honneur  devons  écrire  la  préfente 
font  des  citoyens  a£lifs,  & la  plupart  d’entr’eux  premiers  établif- 
fans  de  cette  paroiiTe. 


AU  PORT-AU-PRINCE, 

De  rimprimerie  nationale , chez  Chaidron  & compagnie , 
près  la  comédie.  1791. 
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